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m Le mannequinat a été interdit en Iran en 
octobre 20165. La police avait déjà sévi contre 
les femmes et les branches associées au 
travail de modèles et mannequins au mois de 
mai. 
Une opération baptisée « Araignée 2 » avait 
été montée pour sévir dans les médias 
sociaux et remonter jusqu’aux femmes 

5   Interview de Hamid Ghobadi, secrétaire du 
groupe de travail sur la mode, avec l’agence Fars, 
21 octobre 2016

posant sans foulard. Huit femmes avaient 
été arrêtées en mai, 59 photographes et 
maquilleuses, 58 mannequins, 51 patrons de 
studio de défilés et d’autres personnes avaient 
été identifiés et sanctionnés à Téhéran.
Des opérations similaires ont été menées à 
Chiraz, Tabriz, Ardebil, Machad, au Kurdistan, 
à Zahedan, Arak et Qazvine où au moins 90 
femmes ont été arrêtées et 250 boutiques, 
studios de photographies et ateliers ont été 
fermés par les municipalités et la police.

m Des milliers de magasins ont été fermés 
l’an dernier dans tout le pays pour avoir 
vendu des vêtements ne corrrespondant 
pas au du code vestimentaire obligatoire. A 
titre d’illustration, le commandant de police 
Sadjedinia a déclaré que ses agents avaient 
fermé plus de 4.400 boutiques en un an6. Les 
robes transparentes, de haute-couture ou 
sans fermeture ainsi que les chemisiers et 
robes portant des inscriptions étrangères sont 
considérés indécents par le régime iranien.

m Le commandant de police Hossein 
Achtari a déclaré que « 2000 femmes sont 
arrêtées chaque jour à Téhéran et en province 
pour être mal-voilées »7.

6   Site Khabar Online, 12 aout 2016
7   Agence Tasnim, 29 septembre 2016

m Le ministère de l’Enseignement 
supérieur a ordonné à toutes les universités 
en aout 2016 de former des commissions du 
voile et de présenter leurs plans sur trois axes 
: informer, orienter et sévir. Les commissions 
du voile dans les universités doivent informer 
le ministère de leurs mesures tous les trois 
mois 8.
Par exemple, le Conseil des services aux 
étudiants en Iran a annoncé qu’une centaine 
d’étudiantes avaient été convoquées par 
le conseil de discipline de l’université des 
sciences de l’industrie en février 2016 parce 
qu’elles étaient mal-voilées et 360 autres 
en janvier. Le conseil a également annoncé 
que 150 étudiantes de Téhéran avaient été 
convoquées par les conseils de discipline en 
janvier et février 2016.

8   Agence Mehr, 7 aout 2016
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Les mariages précoces sont devenus 
un véritable problème en Iran puisqu’ils 
sont permis par la loi. Le mariage 
est une des causes principales de 
l’abandon de l’école par les jeunes 
filles. Il entraine aussi des suicides et 
des fugues d’adolescentes cherchant à 
échapper au mariage forcé. 

Le régime iranien a fixé l’âge légal du 
mariage des filles à 13 ans et sur le plan 
religieux, il estime licite le mariage des 
fillettes dès 9 ans. C’est donc la cause 
principale sous-jacente à ce problème. 
Or l’Iran a signé la Convention sur les 
droits des enfants. 

m Les statistiques tirées du recensement 
national indiquent que 37.117 fillettes de 
moins de 15 ans ont été mariées l’an dernier. 
1511 de moins de 15 ans ont eu un enfant. 

m Selon le directeur général de l’état-civil 
du Kurdistan, 339 mariages de filles de moins 
de 15 ans ont été enregistrés dans cette 
province. L’âge des filles varie de 10 à 14 ans. 
(Site Kurd Today, 20 décembre 2016)

m Six filles de moins de 10 ans ont été 
mariées en une année au Kurdistan. 164 
autres filles ont été mariées à des hommes 
ayant vingt ans de plus qu’elles. (Agence Irna, 
19 mai 2016)

m Dans la ville d’Ahar, de la province 
d’Azerbaïdjan de l’est, 114 filles de moins de 
15 ans ont été mariées entre mars 2015 et 
mars 2016.

m Un autre responsable d’Azerbaïdjan de 
l’est a annoncé le 27 janvier 2017 que durant 
la même période, 3.944 filles de moins de 15 
ans avaient été mariées dans cette province.

CNRI COMMISSION DES FEMMES 

LES 
MARIAGES 
DE FILLETTES 
AUGMENTENT 

m Selon le quotidien régional Shahrvand, 
dans le village de Pesk-e Sofla dans la 
province d’Azerbaïdjan de l’est, les filles sont 
fiancées entre 7 et 11 ans. (Agence Mehr, 23 
juillet 2016)

m Il a aussi été rapporté que des filles de 
12 à 13 ans sont mariées à des hommes 
ayant déjà plusieurs épouses dans la province 
du Sistan-Balouchistan (sud-est de l’Iran) en 
raison de la misère noire. Aussi lorsqu’elles 
atteignent 20 ans, leur mari ont 70 ou 80 ans. 
(Agence Ilna, 27 janvier 2017)

m En février 2016, le comité de l’ONU sur 
les droits des enfants a critiqué Téhéran en 
se disant « gravement préoccupé par des 
informations sur un nombre croissant de 
fillettes âgées de 10 ans et parfois moins, 
soumises à des mariages précoces et forcés 
à des hommes bien plus âgés. »
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La discrimination et l’inégalité en 
Iran se manifestent sous la forme de 
violences domestiques, de mariages 
forcés, de violations des droits les 
plus fondamentaux et d’un manque 
de soutien gouvernemental pour les 
femmes dans un contexte de pauvreté, 
de chômage et de faillite économique, 
ce qui prépare le terrain à un taux 
élevé de divorces dans la société 
d’aujourd’hui qui compte actuellement 
un divorce toutes les quatre minutes.

UN DIVORCE 
TOUTES LES 
4 MINUTES

m Sur la base du registre national du 
recensement de l’Iran, 500 couples divorcent 
tous les jours à travers le pays. Plus de 80 % 
des demandeurs de divorce sont des femmes. 
Un mariage sur quatre en Iran conduit au 
divorce. En d’autres termes, toutes les trois 
minutes et 45 secondes, un couple divorce. 
(Site Quds Online, 28 mai 2016)

m Le taux de divorce a atteint 50 % dans 
certaines provinces. Dans le seul Téhéran, 90 
couples divorcent tous les jours selon le chef 
de l’Organisation nationale de la protection 
sociale. (Agence ISNA, 2 mai 2016) 

m Le directeur général des Affaires 
familiales au ministère de la Jeunesse et 
des Sports, Nasser Sobhi, a annoncé que 
19 divorces ont lieu toutes les heures et 
450 toutes les 24 heures à travers le pays. 
(Agence IRNA, 3 janvier 2017)

m Le directeur général des Affaires 
familiales au ministère de la Jeunesse et 
des Sports, Nasser Sobhi, a annoncé que 
19 divorces ont lieu toutes les heures et 
450 toutes les 24 heures à travers le pays. 
(Agence IRNA, 3 janvier 2017)
 
m Hassan Nayyeri, directeur général du 
Registre du recensement de la province de 
Khorassan, a déclaré le 2 mai 2016 : 
10.317 divorces ont eu lieu dans la seule ville 
de Machad de mars 2015 à mars 2016.

L’Iran occupe le troisième rang au 
monde et le premier au Moyen-Orient 
en termes de suicide des femmes. 
Les femmes sont sous pression 
constante pour leurs vêtements. Elles 
sont soumises à l’inégalité et à la 
discrimination. Elles sont privées de 
possibilités d’emploi et sont humiliées 
de diverses manières. Selon des 
études récentes, les Iraniennes font 
de l’immolation par le feu, la méthode 
la plus courante de suicide. En voici 
quelques exemples :

m Une femme enceinte de 26 ans s’est 
immolée par le feu avant de décéder le 6 
février 2016 à Marivan. 

m Trois soeurs, âgées de 43 à 50 ans, ont 
ouvert la vanne de gaz dans leur appartement 
de Téhéran et ont perdu la vie. (Site Mizan 
Online, le 1 mars 2016)

m Leïla, 10 ans, s’est suicidée dans un 
village du Kurdistan. (14 avril 2016)

m Une femme enceinte, âgée de 35 ans, 
s’est immolée par le feu dans un parc à 
Fassa, dans la province de Fars. (Site Tabnak, 
24 avril 2016)

m Une femme de 71 ans s’est pendue avec 
son foulard à Dezfoul. (Agence Mehr, 21 mai 
2016)

m Une fille de 16 ans s’est pendue dans les 
toilettes de son lycée à Téhéran. (7 juin 2016)

m Mahasti, une jeune fille de 12 ans 
de Kamyaran, a mis fin à ses jours afin 
d’échapper à la pression de sa grand-mère 
qui voulait la marier à un handicapé et retardé 
mental âgé de 25 ans. (1er août 2016)

m Deux jeunes filles se sont jetées d’un toit 
à Téhéran et ont perdu la vie. (Agence Mehr, 13 
août 2016)

m Une jeune fille de 19 ans s’est immolée 
par le feu à Sanandaj. Elle est décédée dans 
un hôpital de Tabriz. (5 septembre 2016)

m Une femme âgée de 30 ans s’est arrosée 
de kérosène et y a mis le feu sur le boulevard 
Kechavarz à Téhéran. (5 septembre 2016)

m Saadat Reza’i, mère d’un enfant d’un an, 
s’est immolée par le feu et a perdu la vie. (14 
novembre 2016)

SUICIDES DE 
FEMMES : 3E AU 
MONDE, 1ER AU 
MOYEN-ORIENT

Mahasti, 12 ans, s’est suicidée pour échapper à un 
mariage forcé.
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L’une des manifestations les plus 
marquantes de la discrimination 
des femmes en Iran est 
l’institutionnalisation de la ségrégation 
sexuelle dans la structure sociale 
privant les femmes de leurs activités 
les plus naturelles. Ainsi, les femmes 
sont marginalisées, exclues et, par 
conséquent, discriminées, réprimées 
et doublement opprimées. En voici des 
exemples au cours de 2016 :

CNRI COMMISSION DES FEMMES 

SEGREGATION 
ET 
DISCRIMINATION 
SEXUELLES 
PARTOUT

m Le cyclisme féminin a été interdit dans 
les lieux publics à Machad, Ispahan, au 
Kurdistan et dans d’autres villes.

m Le cyclisme féminin a été qualifié de 
méfait au même titre que le trafic de drogue 
qui viole la sécurité nationale. (Mollah Youssef 
Tababaï-Nejad, représentant de Khamenei à 
Ispahan, site Aftab, 14 mai 2016) 

m Le premier train réservé aux femmes a 
commencé à rouler le 4 avril 2016 sur la ligne 
Téhéran-Machad.

m L’ouverture de restaurants près de salon 
de coiffures pour dames et de lycées pour 
filles est désormais illégale. (Agence ISNA, 7 
avril 2016)

m Aucune crèche n’est plus autorisée à 
pratiquer des baignades mixtes. Si une crèche 
commet cette infraction, elle sera fermée. 
(Agence Tasnim, 18 juillet 2016)

m Le ministère des Sciences et de 
l’Enseignement supérieur a annoncé qu’il 
ne donnerait aucune autorisation pour des 
campings mixtes d’étudiants. (Agence Mehr, 
21 août 2016)

L’un des domaines où les femmes sont 
le plus discriminées et exclues est la 
musique. Les lois patriarcales excluent 
souvent les femmes des scènes et les 
marginalisent.  

m Les forces de sécurité à Sanandaj ont 
annulé une soirée poésie kurde parrainée par 
une poète kurde à l’université de cette ville le 
4 mars 2016. 

m Les femmes jouant dans l’orchestre 
Hafez Nazeri n’ont pas été autorisées à 
se produire à leur concert à Ispahan. (Site 
Khabar Online, 7 mai 2016)

m Le bureau de sécurité (Harassat) de la 
province de Mazandaran a annoncé qu’il est 
absolument interdit d’organiser des concerts 
mixtes ou des campings mixtes. (23 mai 2016)

m La musicienne Melani Avanessian a été 
empêchée de monter sur scène pour jouer 
au concert de Parizad. (Agence Fars, 26 
décembre 2016)  

LA MUSIQUE ET 
LES ARTS INTERDITS 
AUX FEMMES
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Les Iraniennes sont systématiquement discriminées 
et exclues des domaines de l’enseignement et du 
marché du travail. Les parlementaires du régime 
iranien cherchent à pousser les femmes chez elles 
et font valoir qu’il n’y a pas de possibilités pour elles 
sur le marché du travail. Par conséquent, ils justifient 
également les restrictions à l’éducation des femmes. 
En 2012, le régime iranien a mis en place un vaste 
programme de quotas de genre dans les universités 
et a privé les filles de s’inscrire dans 77 matières de 
licences.
La discrimination à l’égard des femmes dans l’emploi 
les oblige à accepter des emplois non officiels avec 
des salaires plus bas. Selon le Forum économique 
mondial, l’Iran se classe au 141e rang sur 145 pays en 
matière d’écart hommes/femmes.
Le régime iranien publie des chiffres totalement 
incohérents. Toutefois, les chiffres confirment l’état 
déplorable de la participation des femmes dans la vie 
économique en Iran. Un ancien député a révélé que 
plus de 2,5 millions de femmes sont à la recherche 
d’un emploi mais elles souffrent de pauvreté, 
puisqu’elles ne peuvent y remédier. 
Soheila Jelodarzadeh, qui s’exprimait le 25 avril 2016, 

DISCRIMINATION 
CONTRE LES 

FEMMES DANS 
L’ÉDUCATION ET 

L’EMPLOI

a parlé d’une situation désastreuse, ajoutant que 
l’une des principales préoccupations des femmes 
qui  travaillent est le manque de sécurité de l’emploi. 
Elle a noté que « 36 ans après la révolution, on ne 
sait toujours pas si les femmes doivent travailler ou 
non. La majorité des travailleuses et des entreprises 
économiques et de production n’ont pas de contrats 
d’emploi et si elles en donnent un, ce n’est que pour 
un à trois mois. »
Les statistiques suivantes sont parues dans les 
médias officiels. À la lumière de la forte censure qui 
prévaut en Iran et de la politique de dissimulation des 
autorités, il faut considérer ces chiffres comme étant 
bien inférieurs à la réalité. 

m Le taux moyen de 
participation de la main-
d’œuvre féminine est de 50% 
dans le monde et de 20% au 
Moyen-Orient et en Afrique 
du Nord. En Iran, ce taux est 
passé de 17 % en 2005 
à 12 % en 2014. 
(Site du Centre de statistiques)

m Deux millions de 
filles ont décroché des 
diplômes universitaires ces 
vingt dernières années. 

DE 2009 À 2013

100.000 FEMMES
ont été licenciées chaque 
année

Ces 20 dernières 
années

2 MILLIONS DE FILLES 
ont décroché un diplôme 
universitaire 
et la participation 
économique a chuté

de 39,5% à 27%

Les femmes gagnent 

29% DE MOINS 
que les hommes à travail égal

Une participation 
économique à 

13,8%
des femmes âgées de plus 
de 10 ans

Le taux de chômage des femmes 
de moins de 30 ans est de

85,9%

Le taux de participation 
des femmes au monde du 
travail est tombé  

de 17% en 2005 à 
12% en 2014

Cependant, le taux de 
chômage des femmes a 
augmenté. Leur participation 
économique est également 
passée de 39,5 à 27%. 
(Soussan Bastani, adjointe aux études 
stratégiques à la direction des affaires 
féminines et familiales de Rohani, 
agence ISNA, 13 février 2016)

m Entre 2009 et 2013, une 
moyenne de 100 000 femmes 
ont été mises à pied chaque 
année. 
(Ministère du Travail, 7 février 2016)
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m Le taux de chômage des 
femmes est le double de celui 
des hommes.

(Vahideh Neguine, conseillère auprès 
du ministre de la Coopération pour les 
affaires féminines, Agence ILNA, 13 
février 2016)

m La participation 
économique des femmes 
âgées de plus de 10 ans en 
Iran est de 13,8%. 
(Agence Fars, 4 janvier 2016) 

m Malgré une présence 
accrue des femmes dans 
les universités et les études 
supérieures, la présence des 
femmes dans les facultés de 
sciences n’est que de 20 à 
23%. 
(Site Khabar online, 1er janvier 2016) 

m Le taux de chômage des 
femmes de moins de 30 ans 
est de 85,9%. 
(Agence Mehr, 5 janvier 2016)

m 50,6% des femmes 
âgées de 20 à 24 ans sont 
sans emploi. 
(Site Tabnak, 26 décembre 2016)

m Plus de 40% des jeunes 
femmes sont au chômage.
 
(Recensement de la population active 
en 2013, Agence Mehr, 9 avril 2016)

m Les femmes touchent 
29% de moins de salaire que 
les hommes à travail égal.
(Selon des recherches de Talent 
Institute, Agence ILNA, 25 avril 2016)

m Selon un examen 
détaillé de l’emploi, 961 
postes sont attribués aux 
hommes et seulement 16 
aux femmes. Les hommes 
occupent 11 fois plus que les 
femmes des emplois dans 
la médecine générale. En 
soins infirmiers, 7 possibilités 
d’emplois sont proposées aux 
hommes et rien de semblable 
n’a été envisagée pour les 
femmes. 
(Site Khabar Online, 27 juillet 2016)

m 60 % des femmes 
diplômées de la province 
d’Ispahan recherchent un 
emploi. 
(Zahra Akhavan, vice-présidente de la 
Chambre de commerce d’Ispahan pour 
les affaires féminines, agence Mehr, 19 
mai 2016)

m Selon les estimations de 
l’organisation de la protection 
sociale, 3 à 5 % du chômage 
dans chaque région touche 
la population handicapée. Ce 
chiffre est le double pour les 
femmes handicapées.
(Agence ISNA, 14 décembre 2016) 

La question des femmes 
chefs de famille 
constitue désormais 

un sérieux problème dans 
la société iranienne. 70% 
des familles monoparentales 
iraniennes sont dirigées par 
des femmes. Les femmes 
chefs de famille relèvent 
généralement de l’une de 
ces deux catégories : celles 
qui ont perdu leur mari en 
raison de leur décès ou 
de leur divorce et ceux 
dont le mari est incapable 
de subvenir aux besoins 
de la famille en raison du 
chômage, de la retraite, 
de l’emprisonnement, etc. 
Le nombre de ménages 
dirigés par des femmes en 
Iran a atteint au moins 3 
millions, soit environ 15% 
des 22 millions de ménages 
iraniens. Le 12 février 2017, 

Ebrahim Ghaffari, directeur 
général de l’organisation 
de la protection sociale de 
la province de Golestan, 
a annoncé que le nombre 
de ménages dirigés par 
des femmes atteindra 3,5 
millions en mars 2017. Il a 
ajouté que seules 18% de 
ces femmes ont un emploi et 
que les autres luttent contre 
le chômage. Leurs conditions 
de vie sont qualifiées comme 
relevant du «seuil de mort», 
car même si elles perçoivent 
une pension, il ne s’agit que 
de 53.000 à 100.000 tomans 
(17-33 $) par mois, alors que 
le seuil de pauvreté en Iran 
est d’environ 2,5 millions de 
tomans (8300 $) pour une 
famille. Un responsable de 
l’organisation de la protection 
sociale nationale a déclaré 
que l’organisme ne verse une 

aide qu’à 180.000 familles sur 
les 3 millions dans le besoin. 
Un autre responsable officiel 
a reconnu que l’âge moyen 
des femmes chefs de famille 
est tombé à 35 ans. Les rares 
annonces officielles sur le 
nombre de mères isolées le 
fixe à 57.885 dans la province 
de Sistan-Balouchistan (sud-
est de l’Iran), 50.000 dans le 
Lorestan, et 10.000 dans la 
province d’Ispahan (centre de 
l’Iran). Les responsables de la 
province de Fars ont indiqué 
verser une aide à 78.821 
femmes chefs de famille.

DIFFICILE 
SITUATION POUR 
3,5 MILLIONS 
DE FEMMES 
CHEFS 
DE FAMILLE

La population de  
femmes chefs de famille 
officiellement annoncée :

57 885 
au Sistan-Balouchistan
(sud-est de l’Iran)

50 000 
au Lorestan (ouest de 
l’Iran)

10 000 
dans la province d’Ispahan
(centre de l’Iran)

78 821 
dans la province de Fars 
reçoivent une aide publique
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Les Iraniennes se sont battues pour 
pratiquer des sports au fil des ans et 
n’ont pas permis au régime des mollahs 
de les éliminer de ce domaine. Elles ont 
même recueilli des fonds pour elles-
mêmes afin de pouvoir participer à des 
championnats internationaux, malgré 
le refus du régime de les soutenir. 
Cependant, les femmes ne sont 
toujours pas autorisées à entrer dans 
les stades. Voici quelques exemples de 
violations des droits des femmes dans 
ce domaine au cours de l’an dernier :

m Fatwa de Khamenei : « Les femmes 
à vélo en public attireront l’attention 
des hommes et exposeront la société à 
la corruption. Par conséquent, il faut y 
renoncer.» (Agence Fars 10 septembre 2016)

m Les forces de sécurité ont empêché 
l’entrée de femmes à vélo à Torghabeh 
Shandiz à cause de leurs tenues. Le 
procureur a annoncé que la ville contrôlerait 
et empêcherait l’entrée de cyclistes mal-
voilées.» Javad Shokri a ajouté : « Je réitère 
que les cyclistes mal-voilées seront arrêtées 
et sanctionnées. » (Agence Mehr, 23 juin 
2016)

m Les forces de sécurité de l’État ont 
empêché des femmes et des jeunes filles de 
participer au marathon à vélo du «Mardi d’air 
pur». L’événement voulait promouvoir une 
journée sans autos pour un environnement 
sain. (27 juillet 2016)

m Une fan de football âgée de 15 ans 
qui avait l’intention d’entrer au stade Azadi 
en vêtements d’enfant a été arrêtée. (Site 
Varzesh3, 13 mai 2016)

m Malgré les promesses de la fédération de 
volley-ball iranienne, les femmes n’ont pas été 
autorisées à entrer dans le stade Azadi pour 
regarder le match entre l’Iran et la Serbie le 
1er juillet 2016. 

m Une des équipes de football féminin les 
plus actives du nom de Malavan (Marins) a 
été dissoute. Sara Ghomi, la capitaine de 
l’équipe, avait critiqué les autorités du club 
lors d’une interview. Par la suite, le directeur 
exécutif du club, Rezayan a annoncé que 
l’équipe allait être dissoute. (Agence ISNA, 29 
juillet 2016)

DISCRIMINATION 
ET RESTRICTIONS 
CONTRE LES 
FEMMES DANS 
LE SPORT

m Le “Conseil extra-territorial” a décidé 
d’annuler le match de football féminin entre 
l’Iran et la Suède. Les équipes devaient jouer 
le 9 octobre 2016 au stade de Göteborg. (Site 
Tabnak, 3 octobre 2016)

m Nasser Pour-Ali Fard, président de 
la Fédération iranienne du bodybuilding, a 
annoncé qu’il était interdit aux femmes de 
participer à des tournois de musculation. 
(Agence Tasnim, 14 novembre 2016)

m Une fillette de sept ans n’a pas été 
autorisée à pénétrer dans le stade. Les forces 
de sécurité ont empêché une fillette de sept 
ans d’entrer au stade Azadi de Téhéran pour 
assister à un match de football avec son 
père. Elle avait fait une longue route depuis 
Shabestar pour assister à une compétition 
importante entre deux des meilleures équipes 
du pays, Esteghlal et Traktorsazi. (Khabar 
Online, 10 décembre 2016) 

Ci-dessus, une pancarte au stade Azadi disant : 
« Que les femmes entrent dans les stades !» 
Ci-dessous, un père et sa fille de 7 ans, venus de 
Shabestar, n’ont pas été autorisés à entrer dans le 
stade Azadi de Téhéran, à cause de la fillette. 

Les Iraniennes participent 
activement à différents sports 
malgré de nombreux obstacles.
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La pauvreté des femmes est l’une 
des scènes les plus affligeantes et 
choquantes de la société iranienne. 
Le manque d’emplois et de 
logements mène à la pauvreté et au 
dénuement, provoquant des situations 
désastreuses où les femmes sont 
obligées de vendre leurs enfants. Le 
nombre de femmes qui dorment dans 
les rues sur des cartons a beaucoup 
augmenté et, plus récemment, des 
femmes ont été trouvées vivant dans 
des tombes vides.
L’âge de la prostitution a chuté à 16 ans 
et l’âge moyen des femmes SDF dans 
les rues de Téhéran est tombé à 17 ans. 
(Reza Jahanguiri-fard, sous-directeur 
des services sociaux de Téhéran, 
agence ILNA, 5 novembre 2013)
Voici quelques exemples choquants 
parus dans la presse l’an dernier :
 

m Au moins 10.000 jeunes femmes se 
livrent à la prostitution pour sortir de la 
pauvreté. 35% d’entre elles sont mariées. 
30% ont un diplôme d’études secondaires 
et supérieures ; 50% n’ont pas terminé 
leurs études secondaires; seul un faible 
pourcentage est analphabète. (Agence de 
presse Mowj, 11 juin 2016)

m L’âge de la prostitution est tombé à 16 
ans et l’âge de la drogue à 14 ans en Iran. (Le 
pathologiste Majid Abhari, agence Fars, le 3 
mai 2016)

m Les femmes SDF dans les rues louent 
leurs enfants 15 000 tomans (5 $) par jour 
pour mendier ou les vendent pour 2 millions 
de tomans (environ 670 $). (Farahnaz Rafi’i, 
directrice de l’organisation des volontaires 
du Croissant-Rouge, Club des jeunes de la 
presse, 29 février 2016)

m Actuellement, 7 enfants toxicomanes 
naissent chaque jour à Téhéran. Des parents 
vendent leurs enfants. Les bébés sont vendus 
entre 2 et 25 millions de tomans (environ 
670 - 8350 $). (Le pathologiste Majid Abhari, 
agence Fars, le 3 mai 2016)

m « Aujourd’hui, nous assistons à la vente 
d’enfants à naître dans l’utérus de leur mère 
avant leur naissance. Nous ne connaissons 
pas le nombre exact de ces nourrissons, mais 
leur nombre est assez élevé pour apparaitre 
dans la presse. » (Molaverdi, adjointe de 
Rohani pour les affaires des femmes et de la 
famille, agence ILNA, 22 juin 2016)

m « Aujourd’hui, nous assistons à la vente 
d’enfants à naître dans l’utérus de leur mère 
avant leur naissance. Nous ne connaissons 
pas le nombre exact de ces nourrissons, mais 
leur nombre est assez élevé pour apparaitre 
dans la presse. » (Molaverdi, adjointe de 
Rohani pour les affaires des femmes et de la 
famille, agence ILNA, 22 juin 2016) 

m Un des moyens pour les femmes de 
gagner leur vie est de faire les poubelles pour 
trouver des restes de nourriture. (Moussavi 
Chelek, sous-directeur de l’organisation 
sociale, agence ILNA, le 8 octobre 2016)

m Le nombre de femmes sans-abri à 
Téhéran a connu une croissance de 100%. 
(Fatemeh Daneshvar, membre du conseil 
municipal de Téhéran, agence Tasnim, 5 
décembre 2016)

m Le nombre de femmes sans-abri à 
Téhéran a connu une croissance de 100%. 
(Fatemeh Daneshvar, membre du conseil 
municipal de Téhéran, agence Tasnim, 5 
décembre 2016)

m Environ 200 femmes, dont des femmes 
enceintes, des handicapées, des femmes 
âgées et des fillettes, vivent dans une 
centaine de tentes au sud de Téhéran par un 
froid intense. (Le président de la commission 
sociale de la municipalité de Téhéran, agence 
Mizan, 3 janvier 2017)
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